
		
			AU TAPIS

			Je fonçai droit sur le garou. Dans un bruit sourd, il s’écrasa de tout son poids dans un buisson de rhododendrons. Je fus étonnée de ne pas le voir se préparer à attaquer. Au lieu de cela, il s’assit et se frotta la tête… de manière assez pathétique. 

			Il jeta un coup d’œil au sang sur sa main, puis dans ma direction.

			— Bordel de merde, qu’est-ce que… ? J’essayais juste de t’observer.

			— Comment ça ?

			Il se releva, grimaçant et titubant tandis que son crâne écrasé émettait un bruit sec en se remettant en place. À en juger par son essence féline, ce devait être un lynx-garou ou un puma-garou. Puisqu’il se révélait peu belliqueux, j’optai pour lynx-garou.

			— T’es une des filles du tribunal des vampires, pas vrai ?

			— Je te demande pardon ?

			Il se renfrogna.

			— J’ai dit…

			— Je t’ai entendu, crétin ! Ce que j’aimerais savoir, c’est ce que tu fiches ici.

			— Je t’observe, répéta-t-il. Tu vois, c’est parce qu’on dit que tu es bizarre et…

			Le lynx-garou continua d’émettre des feulements stridents alors que je reprenais la route à grandes enjambées en direction de notre quartier. Peut-être que mon genou dans ses parties intimes lui apprendrait à réfléchir à deux fois avant de traiter quelqu’un de bizarre.

			Quel raté.

		


		
			À Jamie et nos enfants. Vous êtes ma lumière au milieu des ténèbres.
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			Chapitre un

			Sacramento, Californie

			Les portes du tribunal claquèrent en s’ouvrant tandis que je précédais mes trois sœurs dans le vaste hall. Je n’avais pas l’intention d’être aussi brusque, mais bon, j’étais en colère et inquiète à l’idée d’être mangée. La fraîche brise printanière me claqua dans le dos alors que je m’avançais à l’intérieur, sans pour autant qu’elle ne calme mes nerfs ni ma mauvaise humeur.

			Je repérai les vampires à leur essence avant même que mes yeux ne se posent sur eux tandis qu’ils se dégageaient de la pénombre. Ils étaient six et arboraient des costumes sombres, des Ray-Bans et d’ignobles petits sourires en coin. Deux d’entre eux s’empressèrent de fermer les portes à clé derrière nous, pendant que les autres nous fouillaient à la recherche d’armes.

			Je n’en reviens pas qu’on soit dans le tribunal des vampires. Pour ce qui est d’éviter le dangereux monde surnaturel, on repassera.

			À côté de moi, Emme tremblait. Elle avait bien raison d’avoir peur. Nous étions fortes, mais nos dons combinés ne suffiraient pas à l’emporter sur une pièce remplie de créatures suceuses de sang. 

			— Celia, murmura-t-elle, la voix tremblante. Peut-être qu’on n’aurait pas dû venir.

			Comme si on avait le choix.

			— Contente-toi de rester tout près de moi, Emme.

			Mes muscles se raidirent lorsque les mains du vampire palpèrent mon corps tout entier et mes longues boucles. Je n’aimais pas l’idée qu’il me touche, et ma tigresse intérieure non plus. Mes doigts me démangeaient tant mes griffes demandaient à sortir.

			Lorsqu’il me libéra enfin, je fis un pas en direction d’Emme tandis que j’étudiais le hall en quête d’une possible échappatoire. À côté de moi, le vampire qui fouillait Taran se montra un peu trop entreprenant dans sa palpation. Cependant, il s’en prenait à la mauvaise sœur.

			— Si tu retouches mon cul une seule fois, draculourd, je te jure que je te fais rôtir. 

			Le vampire retira prestement ses mains lorsqu’une étincelle de flamme bleue s’alluma au bout des doigts de Taran.

			Shayna, en revanche, arbora un sourire espiègle quand le vampire mit la main sur ses cure-dents. Il s’élargit davantage lorsqu’il lui rendit les petits pics visiblement inoffensifs, sans savoir qu’ils étaient mortels entre ses mains.

			— Merci, mec, dit-elle en fourrant la boîte dans la poche de son pantalon.

			— C’est tout bon.

			Le garde adressa un large sourire à Emme, avant de se lécher les lèvres.

			— Par ici.

			D’un geste, il lui intima de le suivre. Emme se recroquevilla. Taran ne montrait aucun signe de peur et ouvrit la marche. Elle rejeta ses cheveux bruns ondulés en arrière et pénétra dans le tribunal en plastronnant, telle la diva qu’elle était. Elle portait une minijupe blanche qui contrastait avec son teint mat. Je ne manquai pas de remarquer les regards des gardes fixés sur la fine silhouette de Taran, ni leurs incisives qui s’allongèrent, prêtes à mordre.

			Je pressai Emme et Shayna en avant.

			— Allez-y. J’assure vos arrières.

			Je pivotai sur moi-même pour grogner à l’adresse des gardes. Les sourires des vampires faiblirent lorsqu’ils virent mes crocs. Comme la plupart des gens, ils ne savaient probablement pas ce que j’étais, mais ils semblèrent me juger potentiellement létale, malgré ma maigre carrure. 

			Je suivis mes sœurs jusque dans l’immense salle d’audience. L’endroit me rappelait une image que j’avais vue des procès des sorcières de Salem. Des rangées de bancs en bois sombre bordaient l’allée centrale, et de larges planches rustiques composaient le sol. Contrairement à la photo dont je me souvenais, chaque fenêtre était condamnée, et des tableaux de vampires étaient accrochés sur chaque centimètre de mur disponible. L’un d’eux en particulier illustrait parfaitement le stéréotype du suceur de sang. Il dépeignait un vampire mâle enlaçant deux femmes nues sur un lit de roses et de bijoux. Les femmes semblaient complètement amourachées du vampire, alors même que du sang gouttait de leurs cous.

			Les spectateurs vampires nous dévisagèrent alors que nous parcourions l’allée centrale. Nombre d’entre eux avaient agrémenté leurs tenues onéreuses de bijoux en diamants et de montres qui devaient valoir plus que ma voiture. Leurs regards noirs m’apprirent qu’ils n’appréciaient pas mon t-shirt en coton, ma jupe paysanne et mes tongs. J’avais vingt-cinq ans ; ce n’est pas comme si je ne savais pas m’habiller. Mais bon, les autres tissus et chaussures coûtaient plus cher à remplacer lorsque je me transformais.

			Je remarquai notre accusateur alors que nous avancions d’un pas raide au-devant de l’assemblée. Même dans une salle d’audience pleine de jeunes vampires sexy, Misha Aleksandr se démarquait. Sa taille et sa carrure athlétique remplissaient son costume sur-mesure, et ses longs cheveux blonds effleuraient ses épaules. La mort, semblait-il, avait fière allure. Pourtant, ce n’était ni sa taille, ni sa richesse, ni même ses traits saisissants qui me captivaient. Il possédait une présence féroce qui imposait le respect à la salle. Misha Aleksandr était une force à ne pas négliger, mais, étonnamment, moi aussi.

			Misha avait « requis » notre présence à Sacramento après nous avoir accusées du meurtre d’un des membres de sa famille. Deux choix s’étaient offerts à nous : nous présenter au tribunal, ou être pourchassées pour le restant de nos jours. Toute cette situation craignait. Nous nous étions cachées du monde surnaturel pendant si longtemps. Désormais, non seulement nous nous retrouvions sous les feux de la rampe, mais nous risquions également de souffrir une mort tordue à la Rob Zombie.

			Bien évidemment, il en fallait plus pour que Taran ferme son clapet. Elle se pencha vers moi.

			— Celia, et si j’utilisais la magie pour rassembler de la lumière du soleil et faire griller ces connards ? chuchota-t-elle en espagnol.

			Quelques vampires derrière grommelèrent et soufflèrent, causant ainsi un tollé parmi les autres. S’ils ne nous aimaient pas avant, aucun doute sur le fait qu’ils nous détestaient désormais.

			Malgré son rire nerveux, Shayna conserva un air guilleret.

			— Je crois que certains d’entre eux comprennent la langue, meuf.

			Je reconnaissais là Taran et son envie de mettre les vampires à feu et à sang, mais je ne la partageais pas. Rassembler autant de pouvoir la viderait et la rendrait vulnérable ; elle deviendrait ainsi une proie facile pour les maîtres vampires qui seraient immunisés contre sa lumière. Par ailleurs, nous avions déjà des ennuis avec un maître pour avoir tué l’un de ses protégés, pas besoin de s’attirer les foudres de tous les suceurs de sang.

			Le cortège s’arrêta dans un espace étonnamment ouvert, devant une estrade surélevée. La salle était dépourvue de chaise ou de table, ainsi que de quoi que ce soit que nous aurions pu utiliser comme armes pour nous défendre des juges et de la foule en colère qui s’amassait derrière nous.

			Mon regard se perdit sur l’une des fenêtres condamnées. Le cadre en bois clair couleur miel n’allait pas avec les autres plus foncés. Je supposai que le dernier accusé avait dû tenter de s’échapper. À en juger par les marques de griffures qui descendaient sous le cadre et couraient jusqu’à l’endroit où je me tenais, il, elle ou ça n’y avait pas réussi.

			Je relevai les yeux du sol profondément éraflé et découvris ceux, intenses, de Misha posés sur moi. Nous nous jaugeâmes du regard, prédateur contre prédateur, sans qu’aucun de nous ne soit du genre à ployer. Tu essayes d’intimider la mauvaise fille, mon mignon. Il en faut plus pour me faire peur.

			Shayna se frappa le front de la main et secoua la tête, sa longue queue de cheval brune ondulant dans son dos.

			— Bordel, Celia, tu pourrais pas te montrer plus sympa ?

			Ses yeux bleus étincelèrent lorsqu’elle offrit un large sourire à Misha.

			— Comment ça va, mec ?

			Shayna abusait des mots « mec » et « meuf » depuis qu’elle était sortie avec un crétin qui se prétendait surfeur professionnel. Les termes collaient à sa personnalité solaire, et nous avions fini par nous y habituer.

			Misha ne semblait pas réceptif à son charme. Il la toisait comme si elle venait de lui demander de lui faire une pizza à l’ail en forme de croix. Je ne pus m’empêcher de rire. C’est du Shayna tout craché de faire ami-ami avec le mec qui va probablement nous vider de notre sang avant le coucher du soleil.

			En entendant mon petit rire, Misha me considéra lentement. Il pencha légèrement la tête tandis que ses lèvres charnues s’étiraient en un sourire sensuel. J’aurais préféré qu’il me fixe avec malveillance – j’aurais su comment réagir. Pendant un instant, je crus qu’il avait, par un quelconque moyen, fait disparaître mes vêtements et que je me tenais là telles les traînées couvertes de sang du tableau hideux.

			L’arrivée soudaine des juges me donna l’occasion de détourner le regard. Ils étaient au nombre de quatre et chacun portait une toge cérémonielle en velours rouge ainsi qu’une perruque poudrée élaborée. Ils devaient être âgés de plusieurs siècles, mais, comme tout vampire, ne faisaient pas plus de trente ans. Leur splendeur surpassait la beauté du commun des mortels. Il faut croire que leur mode de vie portait ses fruits.

			Les juges prirent place majestueusement sur l’estrade. Un immense écran plasma était accroché derrière eux et semblait incongru dans ce bâtiment séculaire. Avaient-ils l’intention de regarder un film pendant qu’ils délibéreraient sur la meilleure façon de nous éviscérer ?

			L’une des juges fit signe à Misha de s’avancer d’un geste de la main digne de la reine Élisabeth. Une longue cicatrice boursouflée descendait du côté gauche de sa mâchoire et s’étirait à angle droit vers sa gorge. On avait essayé de la décapiter. Le coupable avait dû utiliser une lame en or renforcée de magie létale pour laisser une telle marque à un vampire. Apparemment, même la lame n’avait pas suffi. Je conclus qu’elle devait être à la tête du Parlement des suceurs de sang, puisque qu’une plaque en marbre indiquait JUGE EN CHEF ANTOINETTE MALIKA. La juge Malika ne me semblait pas être du genre chaleureuse ni câline. Ses lèvres pincées formaient une fine ligne tandis que ses canines allongées pressaient contre sa lèvre inférieure. J’espérai simplement qu’elle avait grignoté quelque chose avant de venir. 

			Lorsqu’elle lui adressa un hochement de tête, Misha prit la parole.

			— Chers membres de la Haute Cour, je vous remercie pour cette audience, dit-il, un accent russe soulignant sa voix grave. J’accuse Celia, Taran, Shayna et Emme Wird du meurtre d’un membre de ma famille, David Geller.

			— Wird ? J’aurais plutôt dit Weird, grommela un vampire apparemment porté sur la linguistique1. Dans le genre erreur de la nature, on ne fait pas mieux. Elles ont l’air de vraies tarées !

			À ses côtés, le vampire plus petit ajusta nerveusement son nœud papillon lorsque je grognai. 

			Mais oui, comme si on ne nous l’avait jamais faite, crétin.

			L’unique juge homme posa lourdement un énorme volume relié de cuir sur la longue table et dégaina une plume d’oie.

			— Celia Wird, quelle est votre situation ?

			Ma situation ?

			J’échangeai un regard avec mes sœurs. Elles n’avaient pas non plus l’air de comprendre où le capitaine Canines Pointues voulait en venir. Taran haussa les épaules.

			— On s’en fout, dis n’importe quoi.

			J’agitai une main.

			— Euh… Je suis infirmière diplômée. 

			Vu sa mine renfrognée qui semblait signifier « par pitié, ne m’obligez pas à vous dévorer avant le début du procès », ainsi que les ricanements derrière nous, je déduisis que ma réponse n’était pas celle attendue.

			— Votre situation dans le monde surnaturel.

			— Nous avons essayé d’éviter votre monde, répondis-je en lançant un regard assassin à Taran. La plupart du temps. Mais, si vous voulez tout savoir, je suis une tigresse.

			— Tigresse-garou, déclara-t-il en l’inscrivant.

			— Je ne fais pas partie des garous, objectai-je, sur la défensive.

			Il maugréa.

			— Pouvez-vous vous métamorphoser en tigresse, oui ou non ?

			— Eh bien, oui. Mais ça ne fait pas de moi un garou.

			Derrière nous, l’assemblée de vampires bourdonnait de murmures fébriles tandis que la méfiance étrécissait les regards des juges. Le fait de ne pas savoir ce que nous étions les rendait nerveux. Or, un vampire nerveux était un vampire dangereux, et la salle en était remplie.

			— Ce que j’essaie de dire, c’est que, contrairement aux garous, je peux métamorphoser certaines parties de mon corps sans me transformer entièrement en animal. 

			Et, contrairement à toute autre créature sur terre, je pouvais également muter, c’est-à-dire disparaître sous la terre ferme et m’y déplacer, avant de refaire surface, indemne. Mais ce détail ne les regardait pas, de même que mon incapacité à me régénérer. Sans le don unique d’Emme de se guérir elle ainsi que les autres, mes sœurs et moi aurions péri depuis longtemps. 

			— Remarquable, dit-il sur un ton qui laissait supposer le contraire. 

			L’encre de la plume d’oie ne pouvait pas être effacée, et les juges n’apprécièrent visiblement pas qu’il ruine son livre à cause de moi. Il trempa sa plume dans le petit encrier et ratura ce que je venais de dire, avant de s’adresser à Taran.

			— Taran Wird, quelle est votre situation ?

			— Je peux libérer de la magie sous forme de feu, de foudre, d’éclairs…

			— Très bien, sorcière, commenta le vampire en griffonnant.

			— Je ne suis pas une sorcière, trouduc.

			Le juge laissa tomber sa plume sur la table, troublé. La juge Malika fronça les sourcils à l’intention de Taran. 

			— Qu’avez-vous dit ?

			Personne n’arborait aussi bien un sourire carnassier que Taran. 

			— J’ai dit : « Je ne suis pas une sorcière. Trou. Duc. »

			Emme gémit, prête à vomir sous la pression du stress. Shayna ricana et passa un bras autour du cou de Taran.

			— Elle plaisante, meuf.

			Non. Taran ne plaisantait pas. Bordel, elle ne connaissait même pas de blague de Toto. Elle contredit Shayna d’un haussement d’épaules, refusant de céder. Elle ne voulait pas écouter Shayna, mais elle m’écouterait, moi.

			— Réponds simplement à la question, Taran.

			Les muscles de sa mâchoire se crispèrent, mais elle obtempéra.

			— Je produis du feu, de la foud…

			— Cracheuse de feu, s’empressa d’inscrire Monsieur Personnalité.

			— Je ne suis pas…

			— Shayna Wird ? l’interrompit-il.

			— Bah, mec, je lance des couteaux…

			— Lanceuse de couteaux, dit-il, désireux de mettre un terme à cette petite réunion de bienvenue.

			Shayna lançait bel et bien des couteaux. Elle n’avait pas menti. Elle pouvait également transformer des morceaux de bois en armes tranchantes comme des lames de rasoir et manipuler les alliages. Tout ce dont elle avait besoin, c’était d’une pièce de métal sur son corps et d’un peu de concentration. Néanmoins, pour sa sécurité, mieux valait s’en tenir à « lanceuse de couteaux. »

			— Et vous, Emme Wird ?

			— Euh. Ah. Je peux déplacer les choses par la pensée…

			— Gitane, conclut le demeuré.

			Visiblement, le mot « télékinésie » s’avérait trop savant pour lui. Mais bon, contrairement aux autres personnes capables de télékinésie, Emme pouvait faire bien plus que plier quelques fourchettes. Je soupirai. Tigresse, cracheuse de feu, lanceuse de couteaux et gitane. On aurait dit les têtes d’affiche d’une foire aux monstres. Il ne nous manquait qu’une femme à barbe. Je soupirai. Voilà ce qui arrive quand on est le fruit d’un sort qui a mal tourné.

			Misha nous lança des coups d’œil furtifs, puis fit un nouveau pas en avant. 

			— J’appelle MM. Hank Miller et Timothy Brown en qualité de témoins…

			Taran expira de façon théâtrale et secoua ses cheveux comme si elle s’ennuyait. Misha la foudroya du regard avant de terminer :

			— Je ne doute pas que justice sera faite.

			Je fus surprise de voir que la juge Zhahara Nadim, qui ressemblait davantage à une reine égyptienne qu’à quelqu’un engoncée par une perruque poudrée, lançait des regards noirs à Misha comme si elle souhaitait se servir de sa tête pour décorer sa pelouse. J’ignorais ce qu’il avait bien pu faire pour la mettre en rogne, mais l’idée que nous ne soyons pas les seules à être haïes de tous me réconforta étrangement. Ses yeux s’étrécirent à l’encontre de Misha, comme ceux de tout prédateur avant l’assaut, et elle appela à la barre une femme du nom de « Destiny. » Je ne la connaissais pas, mais, à l’instant où elle s’avança fièrement sur l’estrade, je sus qu’elle n’était pas un vampire. 

			Je tentai de conserver un visage impassible. Néanmoins, je n’avais qu’une envie : prendre mes jambes à mon cou en hurlant. À défaut de posséder plusieurs queues ou des doigts supplémentaires, Destiny était la chose la plus étrange qu’il m’ait été donné de voir. Non seulement elle était dépourvue de l’allure propre à tout vampire, mais son sens de la mode frôlait la catastrophe. Elle portait des collants à motifs noirs, des sandales à lanières blanches et un immonde col roulé à pois noirs et blancs. Visiblement, elle cherchait à détourner l’attention de sa minijupe zébrée vert citron. Quant à son maquillage, mon Dieu qu’il était abominable. Du khôl noir dessinait le contour de ses lèvres fuchsia clair, et du fard à paupières vert menthe entourait ses yeux. 

			— Voilà qui illustre parfaitement la raison pour laquelle je ne porte pas de maquillage, glissai-je à Taran.

			Mains sur les hanches, Taran fit un pas en avant.

			— On peut savoir en quoi elle serait témoin ? Je ne l’ai même pas vue au club, ce soir-là. Et Dieu sait que je l’aurais remarquée.

			À côté de moi, Emme tremblait.

			— Taran, s’il te plaît, ne nous fais pas tuer.

			— Calme-toi, Emme, dis-je à la benjamine en serrant sa main dans la mienne.

			La juge Malika appela les témoins de Misha à la barre.

			— Monsieur Miller, monsieur Brown, lequel d’entre vous souhaite commencer ?

			Les deux hommes jetèrent un coup d’œil à Destiny et s’éloignèrent d’elle au maximum. Cela n’augurait jamais rien de bon lorsque quelque chose effrayait des vampires. Hank, le plus grand des deux vampires, poussa Tim en avant.

			— Vous pouvez commencer, ordonna la juge Malika. Concentrez-vous simplement sur ce que vous avez vu ce soir-là. Destiny ?

			Les quatre juges enfilèrent rapidement des protections auditives, similaires à celles que portent les ouvriers de chantier, tandis qu’un garde appuyait sur un interrupteur à côté de l’écran plat. Je crus d’abord que les juges se jouaient de nous. Même avec leurs sens accrus, comment auraient-ils pu entendre son témoignage à travers ces casques ridicules ? Avant que je ne puisse protester, Destiny s’approcha de Tim avec entrain et attrapa sa main. Tim poussa instantanément des hurlements effroyables qui obligèrent la salle à se couvrir les oreilles. Tous les poils de mon corps se mirent au garde-à-vous. Ce qui me terrifiait le plus, c’était qu’il n’était même pas là pour être jugé.

			Emme, dont la peau était claire et couverte de taches de rousseur, blêmit à tel point que je crus qu’elle allait s’évanouir. Shayna se tenait là, immobile, la mâchoire décrochée tandis que Taran et moi échangions des regards qui signifiaient « oh, merde. » Je m’apprêtai à prendre les devants et à entraîner mes sœurs loin d’ici lorsque des images tout droit venues de l’esprit de Tim apparurent sur l’écran. Je n’en croyais pas mes yeux. Effets sonores inclus, nous revécûmes la nuit du meurtre de David. Misha se raidit en voyant David, en feu, voler à travers la fenêtre de Taran, mais ne réagit pas davantage. Il ne cilla pas non plus lorsque les restes de David se réduisirent en cendre sur notre pelouse. Néanmoins, je décelai sa fureur. L’image bascula sur un gros plan du visage surpris de Hank et se termina sur celui de nous quatre contemplant le sang et les cendres, nos visages grimaçant.

			Destiny relâcha brusquement Tim qui, sanglotant, s’effondra au sol. Du mucus suintait de son nez et de sa bouche. J’ignorais que les vampires produisaient ce genre de fluides corporels.

			Finalement, Taran sembla enfin prendre conscience de la merde noire dans laquelle nous nous trouvions. 

			— Bordel de merde, souffla-t-elle.

			Hank fixa bêtement Tim avant de s’adresser aux juges.

			— Si la cour est d’accord, je jure sur mon honneur avoir été témoin des mêmes faits que Tim au sujet du meurtre de David Geller. Ma version n’apporterait aucun élément nouveau.

			Malika haussa les épaules avec indifférence.

			— Très bien. Vous pouvez disposer, déclara-t-elle, avant de se tourner vers nous tandis que Hank regagnait prestement son siège. Comme vous venez de le voir, nous avons les moyens de faire éclater la vérité. Destiny possède la capacité d’extraire des souvenirs, sans néanmoins pouvoir les altérer. De même, lorsque viendra votre tour, vous ne serez pas en mesure de changer ce que vous avez vu. Vous ne pourrez que revoir ce qui s’est produit.

			Je fronçai les sourcils.

			— Comment pouvons-nous savoir que vous dites la vérité ?

			Malika me toisa d’un air condescendant. 

			— Vous n’avez pas vraiment le choix. À présent, laquelle d’entre vous souhaite commencer ?

			

			
				
					1	 NdT : en anglais, Wird ressemble à l’adjectif weird, qui signifie « bizarre », « étrange ».

				

			

		


		
			Chapitre 2

			Je réunis mes sœurs autour de moi.

			— J’y vais la première. Je peux supporter Destiny mieux que vous trois.

			Taran ne l’entendait pas de cette oreille.

			— Rien à foutre, Celia. J’y vais. C’est ma faute, si on est là. En plus, mes boucliers déchirent tout, ils me protégeront de cette catastrophe vestimentaire ambulante.

			Je n’étais pas convaincue, mais acquiesçai à contrecœur. Taran me serra brièvement dans ses bras avant d’affronter Destiny. Emme s’empara de nouveau de ma main pour se rassurer. Je la serrai derechef. Shayna n’avait pas besoin qu’on la réconforte. Tant que je me montrerais forte, elle ne céderait pas à la panique.  

			Je pris une profonde inspiration pour me calmer les nerfs. Si Taran ne s’en sort pas correctement, on fichera le camp d’ici ou on mourra en essayant. 

			Taran s’avança de quelques pas et, une nouvelle fois, Destiny fit de même, pleine d’entrain. Je me raidis lorsqu’elle toucha la tête de Taran. À ma grande surprise, elle ne réagit pas, outre un petit frémissement. Quelques secondes plus tard, ses souvenirs de la soirée en question envahirent l’écran.

			Nous découvrîmes que notre sœur possédait une mémoire étonnamment graphique. La première image était plutôt innocente : elle montrait Taran et David en train de danser dans le club. Lorsqu’ils montèrent dans la limousine de David, les choses virèrent à la catastrophe. Gémissements, grognements et grommellements mis à part, certaines personnes possèdent des talents que leurs sœurs ne devraient jamais connaître. Emme enfouit son visage dans ses mains. Shayna eut un mouvement de recul tandis que son regard allait et venait entre l’écran et moi.

			— Fais que ça s’arrête, implora-t-elle.

			Oh, ma puce, j’aimerais pouvoir. J’hésitais entre me crever les yeux et arracher l’écran plat et m’en servir pour battre Taran. À quoi pensait-elle ? Cela allait à l’encontre de la règle qui nous interdisait de sortir avec toute créature suceuse de sang et que nous avions instaurée l’année précédente, la première fois que je l’avais surprise à flirter avec un vampire. Je me passai une main sur le visage. Bonté divine. C’était une chose d’inviter un vampire dans notre maison, c’en était une autre de voir ses frasques diffusées telle la finale d’un télécrochet.  

			Les vampires semblaient se délecter du spectacle. Certains s’éventaient le visage et se rapprochaient de leur voisin pour une petite séance de câlins. 

			— Dis-moi quand ce sera terminé, murmura Emme.

			Il fallut encore un moment péniblement long avant d’enchaîner sur l’attaque dans la chambre de Taran. Je regardai David attacher sauvagement les mains de ma sœur avec sa cravate avant de sortir ses canines, ce qui me parut étrange. Il ne s’agissait pas de préliminaires, mais d’un prédateur immobilisant sa proie.

			J’arquai un sourcil à l’adresse de Shayna qui secoua la tête, aussi perdue que moi. Les vampires ne se montraient jamais hostiles envers leurs victimes. Ils n’en avaient pas besoin. Les humains les trouvaient irrésistibles et, apparemment, l’expérience se révélait orgasmique pour l’un comme pour l’autre. Tout le tribunal demeurait hypnotisé par la scène. Sauf moi. Je me raidis, car je savais qu’arrivait le moment fatidique qui scellerait notre sort.

			À l’écran, Taran hurlait :

			— Espèce de salaud ! N’essaye même pas de me mordre !

			Derrière moi, les rangées de vampires sifflèrent tel un nid de serpents agités. Le corps de Taran émettait des étincelles blanches et bleues qui se transformèrent en une boule de feu qui éjecta le salaud susmentionné. L’image suivante me montra en train d’enfoncer la porte de Taran. Mes yeux verts brillaient d’une lueur sauvage et mes longs cheveux ondulés étaient en pagaille, car je venais de me réveiller. Pourtant, ce fut le débardeur décolleté et la culotte en dentelle que je portais qui me firent piquer un fard. Je lançai un coup d’œil à Misha qui, une fois de plus, fit de même.

			Mon regard s’étrécit. Est-ce qu’il me drague ? Non, bien sûr que non. Il doit sûrement avoir faim. Les hommes ne me draguent pas. Ils prennent la fuite en hurlant.

			Je me reconcentrai sur l’écran juste à temps pour me voir en train de repousser violemment David avant de le projeter par la fenêtre. Les spectateurs poussèrent des cris de surprise lorsqu’ils me virent toucher sa silhouette enflammée à mains nues. Les vampires détestaient le feu. Heureusement, ils virent également de leurs propres yeux Shayna et Emme libérant Taran de ses liens, prouvant ainsi qu’elles n’étaient pas impliquées.

			Lorsque la dernière image nous montra toutes les quatre en train de regarder le tas de sang et de cendre étalé sur notre pelouse, Destiny relâcha la tête de Taran. Cette dernière s’affala par terre et vomit immédiatement. Nous accourûmes auprès d’elle.

			— Bordel de merde, grommela-t-elle entre deux toussotements. 

			Pendant que des vampires visiblement dégoûtés nettoyaient le désordre laissé par Taran, une autre juge posa son regard sur Emme. Cela n’avait rien de surprenant. Emme possédait la peau claire et les cheveux blonds de notre père, ce qui la distinguait de nous, qui avions hérité des gènes latinos de notre mère. Je trouvais des airs d’ange à Emme dans sa robe rose légère. Les juges devaient lui trouver des airs de dessert.

			La juge jouait avec les bords de sa toge en la caressant de manière aguicheuse. Difficile de se montrer coquine lorsqu’on porte une tenue qui ressemble à un boubou à fermeture Éclair, mais cette vampiresse y parvenait. Elle se pencha en avant, susurrant à Emme d’une voix dangereusement séduisante :

			— Approche, ma petite. J’aimerais partager quelque chose avec toi et toi seule.

			Emme fit un pas dans ma direction. 

			— Je ne préfère pas, rétorqua-t-elle.

			La juge Malika se tourna vers ses collègues. Elle parla à voix basse, sans savoir que mon ouïe était aussi développée que la leur. 

			— Sofia vient d’essayer d’appeler la plus faible d’entre elles et vous avez vu qu’elle n’a pas réagi. De toute évidence, les sœurs Wird sont immunisées contre notre magie, et pourtant, le jeune David a tenté de se nourrir de l’une d’elles.

			Les autres hochèrent la tête, mais n’ajoutèrent rien. Je me mordis pour réprimer un petit sourire satisfait. Puisque les vampires ne plaisantaient pas lorsqu’il s’agissait de tenir leur existence secrète, il était illégal de boire le sang d’une personne dont la mémoire ne pouvait être effacée par hypnose. Ils se voyaient également dans l’obligation de lécher les plaies afin d’effacer toute trace de morsure. Je pensai pouvoir tirer profit de cette information jusqu’à ce que je remarque que la juge Malika jubilait de façon menaçante. 

			— Le jeune David a tenté de se nourrir illégalement, annonça-t-elle. Néanmoins, votre réaction s’est révélée extrêmement violente. Je décèle votre pouvoir en tant que groupe. Vous auriez aisément pu contenir David et contacter son maître. Sir Aleksandr se serait alors chargé de lui.

			— Excusez-moi, intervint Shayna, apostrophant prudemment les juges. Nous ne connaissions pas vos règles. Nous essayions seulement de protéger notre sœur. 

			La juge Malika pinça les lèvres.

			— Dans ce cas, peut-être ne devriez-vous pas fréquenter ceux dont les coutumes vous échappent. 

			Son ton condescendant me mit hors de moi, mais je préférai ne pas m’emporter. Au lieu de cela, je tentai de clarifier ses propos.

			— Selon vous, David a commis un crime grave. Que lui serait-il arrivé si nous avions contacté Misha ?

			Les quatre juges arquèrent un sourcil en même temps, et une vague de murmures parcourut la salle d’audience. Je me rendis compte que j’avais insulté Misha en n’utilisant pas son titre entier. Mon regard se fit plus noir encore. Étant donné que nous risquions de mourir de sa main, je me fichais pas mal des formalités.

			Je tournai le regard dans sa direction, m’attendant à le voir outré. Au contraire, il m’adressa un bref hochement de tête ainsi qu’un large sourire malicieux. Difficile de savoir si je l’avais impressionné par mon courage ou par mes courbes. Dans tous les cas, je refusais catégoriquement de le laisser planter ses crocs en moi.

			Ce fut le juge homme et non la juge Malika qui me répondit. Il n’était pas agréable.

			— Sir Aleksandr nous aurait livré le jeune David pour qu’il soit puni. En accord avec nos lois, nous l’aurions condamné à trois mois de sessions de torture quotidiennes, mais pas à la peine capitale, expliqua-t-il avant de porter son regard sur Taran. Vous l’avez tué par le feu. Si vous aviez été seule, nous aurions pu mettre vos actions sur le compte de la légitime défense. Mais ce n’était pas le cas.

			Il pointa un doigt accusateur en direction de mes sœurs et moi. 

			— Vous étiez toutes présentes ; le combat était donc inégal. 

			Il s’adossa confortablement et croisa ses bras, excessivement satisfait de son raisonnement.

			Je secouai la tête, incapable d’accepter son jugement. Quelque chose clochait ; les vampires n’attaquaient pas à moins d’être provoqués.

			— À présent, s’il n’y a rien d’autre à ajouter, nous pouvons lever la séance et nous reviendrons avec notre verdict.

			D’un hochement de tête, la juge Malika congédia Destiny. 

			Mes sœurs en eurent le souffle coupé, probablement à cause du choc de la vitesse avec laquelle madame la juge avait clos notre dossier. Enfin, sauf si je pouvais l’en empêcher…

			— Attendez. Prenez mon témoignage.

			Peut-être avais-je vu quelque chose qui pourrait expliquer l’agression de David. J’inspirai un bon coup et m’avançai à la rencontre de Destiny, en sachant que j’allais au-devant de douleurs insupportables. Contrairement à Taran, je ne possédais pas de boucliers pour me protéger.

			Destiny haussa les épaules et fit craquer ses doigts, juste avant de saisir ma tête. J’eus instantanément l’impression qu’elle avait remplacé le sang dans mon crâne par de l’acide pour batterie. Mes cris étaient épouvantables alors que chacune de mes terminaisons nerveuses se soulevait contre la torture cuisante. En dépit de tout cela, et malgré les convulsions qui agitaient mon corps tout entier, ma version des événements de cette nuit-là emplit mon esprit, ainsi que l’écran plasma.

			Je regardai David s’encastrer dans l’armoire de Taran lorsqu’elle lui envoya une boule de feu dans l’abdomen. Il me lança un regard furibond lorsque j’écrasai sa gorge pour faire cesser ses cris. À ce moment précis, j’entendis la voix de la juge Malika résonner dans ma tête.

			— Arrêtez !

			Ce fut comme si elle avait appuyé sur le bouton « pause » d’une télécommande. Sur l’arrêt sur image, les yeux de David brillaient d’une lueur verte – un vert clair couleur du péridot, typique d’une infection de soif de sang.

			Des murmures insistants emplirent la salle d’audience tandis que Destiny me relâchait. Je tombai au sol et vomis. Contrairement à Taran, je visai délibérément les horribles sandales blanches à semelle compensée de Destiny. Toute compassion pour ce lamentable ensemble m’avait désertée, vu la souffrance qu’elle m’avait infligée. À ma décharge, je ne pleurais pas, alors que Tim continuait de renifler quelque part derrière moi. 

			La pièce tournoyait. Je me redressai sur mes jambes chancelantes. Sur ma droite, mes sœurs, dans un état d’agitation, étaient contenues par des gardes vampiriques. La respiration de Shayna se faisait saccadée, tandis que des larmes ruisselaient sur le visage d’Emme. Taran était hors d’elle. 

			— Je vais bien, m’étranglai-je. 

			C’était un mensonge. Mon corps tout entier me faisait souffrir comme si je m’étais attaquée à un rhino-garou. Mais je savais que je m’en remettrais.

			Les gardes relâchèrent mes sœurs lorsque la juge Malika leur adressa un hochement de tête assuré. Elles se précipitèrent vers moi. Emme m’étreignit fermement. Sa douce lueur jaune m’enveloppa rapidement, anéantissant ainsi mes douleurs et nausées sur-le-champ. Elle me bloquait en partie la vue, mais j’aperçus Shayna qui se saisissait de ses cure-dents et transformait les petites tiges de bois en longues aiguilles acérées. 

			Taran serra les dents et condensa son feu autour d’elle. 

			— Je suis désolée, Celia. Mais ne t’inquiète pas : je te promets qu’on va ficher le camp loin d’ici.

			À l’exception des juges et de Misha, toutes les personnes présentes dans la salle d’audience nous encerclaient. Alors qu’elles se rapprochaient, je sortis crocs et griffes avant de rivaliser avec les sifflements des vampires par un grognement rauque et menaçant.

			— Aucun mal ne doit être infligé aux sœurs Wird. Regagnez vos bancs.

			La juge Malika s’était exprimée d’une voix douce, mais l’autorité dans sa voix avait réduit le tribunal au silence. En quelques secondes, tout le monde avait repris sa place comme si rien n’était venu troubler le procès.

			Je conservai ma posture défensive.

			— Taran, stoppe ton pouvoir. Shayna, maintiens ta position. 

			Elles acquiescèrent.

			La juge Malika tapota ses ongles contre l’estrade. 

			— Il semblerait qu’un cas de soif de sang chronique ait contribué aux événements. Puisque le sort du jeune David aurait été similaire, eût-il été jugé, les chefs d’inculpation contre les accusées sont rejetés.

			Taran lui lança un regard noir.

			— Attendez une seconde, bordel. Vous nous laissez partir aussi facilement ?

			Je lançai moi aussi un regard noir, mais à Taran.

			— Tais. Toi. Immédiatement.

			— C’est des conneries, Celia. Il se trame quelque chose, objecta-t-elle tandis que ses yeux se plissaient.

			— Préféreriez-vous rester ici ? s’enquit la juge Malika d’un ton qui laissait entendre que cette solution lui plaisait.

			Shayna se glissa devant Taran, paumes tournées vers le ciel.

			— C’est gentil de votre part de ne pas nous manger et tout, les mecs, mais on aimerait juste savoir pourquoi pour éviter… (elle tourna la tête vers Taran) qu’on se retrouve une nouvelle fois ici.

			Emme tirait désespérément sur la manche de Shayna. Pas moi. Je me sentais prête à les assommer toutes les deux avant de les balancer sur mes épaules.

			— Sérieusement ? On peut ficher le camp d’ici ?

			— David était dans la phase initiale de la soif de sang chronique, expliqua lentement le juge mâle, comme si aucune autre créature au monde n’était plus stupide que nous.

			Je fronçai les sourcils, perdue. Je savais que la soif de sang se déclarait lorsqu’un vampire ne se nourrissait pas pendant une longue période, et les yeux verts flippants l’avaient trahi. Néanmoins, le traitement s’avérait relativement simple, puisqu’il s’agissait de le nourrir sous surveillance, afin d’éviter qu’il ne vide complètement le donneur de son sang. 

			— Qu’entendez-vous par « chronique » ? Il me semblait qu’il suffisait de nourrir le vampire infecté pour remédier à la soif de sang ?

			Ce fut la juge Malika qui me répondit.

			— La soif de sang chronique est le résultat d’un puissant sort lancé par une personne pratiquant la magie. Elle rend l’appétit des vampires insatiable. Plus il se nourrit, plus il a faim, et plus il sombre dans la folie. Il perdra sa beauté, mais sa taille et sa force, elles, se développeront grâce à ces plaisirs excessifs. Son seul but est de continuer à se nourrir coûte que coûte.

			— Meuf, c’est du délire ! s’exclama Shayna. Comment on le guérit ?

			— Il n’existe aucun remède. Le vampire doit être détruit, répondit sèchement Malika. 

			— Mais comment vous savez que la soif de sang de David était chronique ? insista Shayna. 

			Malika se lécha les lèvres, comme si elle pouvait encore sentir le goût de son petit déjeuner. 

			— Le premier indice est l’agressivité dont a fait preuve David à l’encontre de votre sœur. Il n’est pas nécessaire de nous montrer violents envers notre nourriture. Nous n’avons pas besoin de tuer notre proie pour nous en repaître. Le second est qu’il n’y avait aucune source de privation. Nous sommes à Tahoe. La ville accueille des millions de visiteurs chaque année ; David aurait pu se nourrir à loisir. À présent, si vous n’avez pas d’autre question, disposez.

			La juge Zhahara grimaça avec une élégance royale, probablement déçue que nous ne soyons pas condamnées à une mort atroce. Cependant, lorsqu’elle détourna le regard en direction de Misha, elle arborait un sourire aussi chaleureux qu’un cobra. 

			— Sir Aleksandr, veuillez vous avancer. Veuillez expliquer à la cour les raisons pour lesquelles vous avez jugé bon de laisser une soif de sang chronique infecter votre famille sans nous la signaler ni la punir.

			Nous tentâmes de quitter la salle d’audience, mais Misha nous barrait le passage. Je crus un instant qu’il se tenait en position prêt à attaquer. Je bondis devant mes sœurs afin de les protéger. Il nous ignora et, à la place, s’adressa aux juges.

			— Je tiens à assurer à la cour que je fais subir à ma famille des contrôles très stricts, attesta-t-il, tandis que la rage poignait dans sa voix. Je jure sur mon honneur de non seulement découvrir comment l’infection s’est déclarée, mais également de traquer et tuer les coupables.

			Il se tourna alors vers nous et nous salua de la tête. 

			— Mesdames, je vous présente mes plus sincères excuses pour ce regrettable incident.

			Incident ? Entre mon tête-à-tête avec Destiny et les légions de créatures à la dentition douteuse prêtes à nous croquer, le terme « incident » me semblait un peu faible. 

			— Tu sais où tu peux te les mettre, tes…

			Shayna plaqua une main contre ma bouche.

			— Meuf, t’es devenue folle ?

			— Allez, Celia, je t’en supplie, fichons le camp d’ici ! me supplia Emme dans un murmure désespéré. C’est bientôt l’heure de leur déjeuner, bon sang.

			Je les autorisai à m’escorter hors du tribunal, tout en gardant un œil sur Taran. Elle parcourut l’allée tout entière en plastronnant, tel un mannequin sur un podium. Elle lança néanmoins une dernière remarque avant de faire une sortie remarquée.

			— Au fait, Sir Aleksandr, votre vampire n’était pas très doué au pieu.

			Je ne détachai pas mon regard de Taran avant qu’elle ne fût revenue saine et sauve à mes côtés. Mais contrairement à la plupart des hommes qui faisaient la connaissance de Taran, elle n’exerçait aucune fascination sur Misha. Non. C’était moi qu’il dévorait du regard.

		


		
			Chapitre 3

			Je repensais à Misha en courant mon quinzième et dernier kilomètre le long des rives du lac Tahoe. Hormis les canines et le statut de maître vampire, il était bel homme. Un bel homme qui aurait dû m’attirer aussi facilement qu’un hameçon attire le poisson. Et pourtant, je ne ressentais aucune attirance. Toutefois, c’était étrange de voir quelqu’un d’aussi séduisant me regarder avec désir. La plupart des hommes m’ignoraient et restaient bouche bée devant mes sœurs. Lors des rares fois où un soupirant potentiel me faisait de l’œil, la prédatrice en moi se déchaînait et l’intimidait au point de le faire fuir. Mais bon, à quoi m’attendais-je ? Mon animal intérieur demeurait ma puissante et loyale gardienne, partageait mon cœur et mon esprit. Elle nous faisait nous sentir robustes, fortes et un peu effrayantes… elle nous faisait nous sentir seules, aussi.

			Je n’avais que neuf ans lorsque nos parents avaient trouvé la mort. En tant que simples mortels, ils n’avaient aucune chance face aux cambrioleurs armés qui étaient entrés chez nous par effraction. J’avais assumé le rôle de parent, volontairement sinon farouchement. Quelqu’un devait le faire. Quelqu’un devait nous protéger. Mais malgré tous mes efforts, malgré une lutte acharnée, ce n’avait pas toujours été suffisant. Même une tigresse pouvait devenir une proie, en particulier dans un système de familles d’accueil rempli de prédateurs. 

			Des années de crainte et de trahison nous empêchaient de faire confiance à qui que ce soit. Nous n’avions pas vraiment d’amis, sauf Bren, le seul garou que nous connaissions et notre encyclopédie du monde surnaturel, ainsi que Danny, un ami de fac. Il nous était difficile de nous ouvrir aux autres, surtout moi. J’étais toujours cette petite fille décidée à se protéger elle et ses sœurs.

			J’accélérai la cadence, glissant sur le sable froid et humide, essayant de ne pas m’abandonner à la souffrance du passé ni à la solitude du présent. Je me répétai qu’il valait mieux que les hommes me craignent. S’ils me craignaient, ils ne pouvaient pas me nuire… de nouveau.

			Pense à des choses qui te rendent heureuse, Celia. Pense à des choses qui te rendent heureuse.

			Voilà qui s’avérait facile, compte tenu de l’endroit où je faisais mon jogging. Une brise fraîche d’avril balayait le rivage, envoyant les ondes lumineuses s’écraser contre les rochers et chatouillant mon nez du parfum frais de la magie de Tahoe. Ma tigresse intérieure ronronna. Dieu que je me sentais bien, ici. Je concevais que considérer un lac comme un ami pouvait paraître étrange, mais c’était le cas. Tahoe me faisait me sentir heureuse, à ma place – une prouesse, compte tenu des emmerdes que nous avions rencontrées.

			Je sentis les loups-garous avant même qu’ils n’apparaissent dans le virage. Ils couraient avec la grâce naturelle de leurs doubles sauvages et sautaient agilement au-dessus des bancs de neige qui stagnaient le long de la plage. Je courais contre le vent, si bien qu’ils ne pouvaient déceler mon essence, mais ils finiraient bien par me remarquer. 

			Leur chef ouvrait la marche et six binômes le suivaient, tous sous leur forme humaine. Lorsque nous avions emménagé à Tahoe, je pensais que les environs ne comptaient qu’une poignée de garous. À présent, je les sentais dans les bois où j’allais régulièrement me promener, ainsi que le long des galeries de boutiques pittoresques près de chez nous.

			J’imagine qu’il leur fallait tenir le rythme croissant de la population vampirique. 

			Sans réfléchir, je me concentrai sur leur chef. Il avait l’odeur de tout loup : celle de la terre, ainsi qu’une pointe de feu. Mais comme tout un chacun, il possédait un petit quelque chose en plus qui rendait son essence unique. Son arôme était celui de l’eau qui s’écrase contre les rochers, propre, puissant, fort. Et si son parfum hérissait les poils de mes bras, ce fut son physique qui me coupa le souffle. Il portait un t-shirt à manches longues noir à l’effigie de l’université du Colorado, ainsi qu’un short qui remontait sur ses cuisses musclées tandis qu’il parcourait, sans effort, la plage à toute vitesse. Mon regard passa de ses jambes robustes à son corps athlétique. Il dépassait largement le mètre quatre-vingts et Dieu sait qu’il était mignon. Ses pommettes finement ciselées descendaient sur sa mâchoire puissante, assombrie par une barbe naissante. Il avait un nez pointu, mais pas imposant au point de contraster avec le reste de son visage. Des cheveux bruns, épais et raides, tombaient légèrement au-dessus de ses yeux. Bon sang, ces yeux marron clair étaient absolument envoûtants. Je me surpris à le fixer, et son regard se planta dans le mien. 

			Bren m’avait un jour recommandé de ne jamais regarder un garou dans les yeux. « On est des connards lunatiques, Celia, m’avait-il lancé. Il en faut peu pour défier l’un des nôtres. »

			C’était stupide, mais je refusai de détourner les yeux, et lui aussi. Pour ne rien arranger, je lui adressai un petit sourire timide qui ne me ressemblait pas du tout. Il fronça ses sourcils bruns ; il devait sûrement se demander ce que j’essayais de faire. C’était également mon cas, soit dit en passant.

			Nous continuâmes de nous toiser tandis que nous nous rapprochions. Ce ne fut que lorsqu’il perçut un soupçon de mon essence que l’expression de son visage changea. Il s’arrêta et se retourna sur mon passage. Les autres interrompirent également leur course.

			— Est-ce que je vous ai dit de vous arrêter ? gronda-t-il, hurlant presque sur eux. 

			Derrière moi, le timbre grave de sa voix se réverbéra par-dessus le bruit de nouvelles vagues qui venaient s’écraser. J’appréciais la façon dont elle résonnait et, pour une raison qui m’échappait, je tenais à m’en souvenir. Je doutais d’y parvenir, mais son visage… Je n’oublierais jamais ce visage.

			Les autres loups reprirent rapidement leur allure. Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule tout en continuant à courir, le vent faisant virevolter mes cheveux telle une voile sombre dans mon dos. Leur chef restait immobile au même endroit tandis que les autres s’éloignaient au pas de course. Il inclina la tête alors qu’il me dévisageait toujours, la confusion et la véhémence se mêlant sur son visage. Soudain, il fit un mouvement brusque dans ma direction, avant de s’arrêter aussi sec. Mon sourire s’élargit. Je le fixai encore une seconde, avant de finalement m’engager dans le virage.

			 

			* * *

			La présence torride du loup me donna un regain d’énergie. Je joggai un peu plus vite, avec un léger rebond dans mes pas, et je sautai au-dessus des énormes rochers qui jonchaient la petite pente menant à la route. Je repérai le raccourci qui coupait à travers bois et conduisait directement à mon quartier. Je m’arrêtai un instant pour permettre aux oreilles de ma tigresse de déceler le moindre bruit qui trahirait des animaux en train de détaler. La dernière chose dont j’avais besoin, c’était de tomber sur une créature forestière. Une autre info sur moi que j’avais omis de mentionner au tribunal était ma capacité à me métamorphoser en tout autre animal, bien que jamais sur commande. Si j’entrais en contact avec un animal et que je ne parvenais pas à bloquer son esprit, une partie de son être se transférait en moi. Une sacrée syncope et une bonne dose de bave plus tard, je me réveillais dans la peau de la bestiole. Le problème était que je ne pouvais pas immédiatement retrouver mon apparence, surtout si le stress me gagnait. Un jour, j’avais marché par mégarde sur une mouffette – la même semaine où j’attendais les résultats de mon concours d’infirmière. Il va sans dire que mes sœurs avaient passé la semaine à me faire avaler de la salade de force en priant pour que je ne lève pas ma queue.

			Grâce à mon ouïe, je détectai une volée de cailles et quelques tamias. Ils décampèrent à toute vitesse lorsqu’ils perçurent la présence de ma tigresse. Je me détendis légèrement et me hâtai. Les immenses pins denses obscurcissaient le sentier à toute heure de la journée. Quelques rayons de soleil perçaient en minces filets et venaient danser sur les troncs et sur le tapis de la forêt, faisant apparaître les aiguilles tombées et les amas de neige congelés. Il faisait toujours un peu plus froid que sur la plage, mais je m’en fichais. La fourrure de ma tigresse m’assurait un métabolisme fiable et une température corporelle élevée, et cette forêt satisfaisait le besoin de vagabonder de mon double animal. 

			J’inspirai profondément pour absorber la fraîcheur, avant de m’arrêter en détectant une essence inconnue.

			Quelque chose était tapi derrière les arbres. Quelque chose qui n’avait rien à faire là.

			 Je fredonnai pour calmer le grognement qui menaçait de s’échapper, puis repris tranquillement mon chemin jusqu’à ce que mon nez détermine l’emplacement de ma proie. Au moment où je l’aperçus, je ramassai une pierre et la lançai dans l’immense sapin blanc à ma gauche. 

			— Aïe !

			Je fonçai droit sur le garou. Dans un bruit sourd, il s’écrasa de tout son poids dans un buisson de rhododendrons. Je fus étonnée de ne pas le voir se préparer à attaquer. Au lieu de cela, il s’assit et se frotta la tête… de manière assez pathétique. 

			Il jeta un coup d’œil au sang sur sa main, puis dans ma direction.

			— Bordel de merde, qu’est-ce que… ? J’essayais juste de t’observer.

			— Comment ça ?

			Il se releva, grimaçant et titubant tandis que son crâne écrasé émettait un bruit sec en se remettant en place. À en juger par son essence féline, ce devait être un lynx-garou ou un puma-garou. Puisqu’il se révélait peu belliqueux, j’optai pour lynx-garou.

			— T’es une des filles du tribunal des vampires, pas vrai ?

			— Je te demande pardon ?

			Il se renfrogna.

			— J’ai dit…

			— Je t’ai entendu, crétin ! Ce que j’aimerais savoir, c’est ce que tu fiches ici.

			— Je t’observe, répéta-t-il. Tu vois, c’est parce qu’on dit que tu es bizarre et…

			Le lynx-garou continua d’émettre des feulements stridents alors que je reprenais la route à grandes enjambées en direction de notre quartier. Peut-être que mon genou dans ses parties intimes lui apprendrait à réfléchir à deux fois avant de traiter quelqu’un de bizarre.

			Quel raté.

			À quelques mètres au-devant, les arbres se séparaient et laissaient entrevoir la maison la plus proche du sentier. Contrairement aux énormes constructions ici même à Dollar Point, notre quartier tenait davantage du cul-de-sac, comprenant huit immenses maisons coloniales typiques, mais élégantes. Nous n’avions pas accès à une piscine ni à un court de tennis comme dans les autres lotissements, mais nous nous trouvions à l’écart de la route principale, avec une magnifique vue sur le lac. Notre jardin n’était pas très grand, mais habilement aménagé et entretenu, et donnait sur une ceinture de verdure. Sans notre voisine grincheuse, Mme Mancuso, ç’aurait été notre petit coin de paradis.

			Jésus était le fils de la Vierge Marie. Si le diable avait eu une mère, ç’aurait été Mme Mancuso.

			Je courai jusqu’au bout du sentier puis montai sur le trottoir, ne m’arrêtant que lorsque j’atteignis notre boîte aux lettres. Tandis que je m’étirais, une limousine reluisante couleur ivoire s’immobilisa devant notre maison. Le chauffeur en sortit et ouvrit la portière arrière. Je reconnus le vampire au nœud papillon que j’avais vu au tribunal. La plupart des vampires se pavanaient telles les rock stars du monde surnaturel qu’ils estimaient être. Ce n’était pas le cas de ce petit bonhomme. Ses cheveux blonds coupés en brosse laissaient penser qu’il faisait partie de l’armée. Son costume marron soigné et son nœud papillon rouge suggéraient qu’il enseignait à l’université dans les années 50. Il lança des coups d’œil anxieux alentour, ses yeux sombres s’agrandissant lorsqu’il me vit approcher.

			Il ajusta sa veste avant de m’adresser un sourire poli.

			— Bonjour, Celia. Pardonnez-moi de débarquer à l’improviste…

			— Qui êtes-vous et que faites-vous ici ?

			Mon franc-parler lui décrocha la mâchoire, mais il recouvra rapidement son sourire poli.

			— Je m’appelle Petro.

			Son accent russe était discret, et sa voix moins assurée que celle de Misha. Il lui manquait également l’air arrogant typique des vampires. S’il n’avait possédé l’essence enivrante de sexe et de chocolat propre à tout vampire, j’aurais douté qu’il en fût en un. Je clignai des yeux, dans l’attente de la suite.

			— Petro Makisma, répéta-t-il, comme si cela devait me dire quelque chose.

			Devant le silence gênant, Petro lança un regard furtif au chauffeur. Ce dernier conserva un visage impassible, tout en me donnant l’impression que le manque de notoriété de Pedro s’avérait courant. Petro bascula son poids d’une jambe à l’autre.

			— Euh. Je suis ici pour vous présenter mes excuses, ainsi que celles de ma famille.

			De nouveau, j’attendis la suite.

			Ses épaules s’affaissèrent. 

			— Sir Misha Aleksandr et moi-même venons de la même famille.

			Mon visage se durcit, si bien qu’il se glissa derrière le chauffeur. En toute justice, ce n’était pas ma mine la plus amicale. 

			— Ah. Lui.

			La mâchoire de Petro manqua de se disloquer. Il jeta de nouveau un coup d’œil en direction du chauffeur, qui se contenta de lever les paumes au ciel en guise de réponse, l’air de dire « allez savoir. » J’imagine que Petro s’attendait à ce que la seule mention du nom de Misha me mette dans tous mes états. Raté, Petie.

			La porte d’entrée de la maison s’ouvrit, et mes sœurs se ruèrent au-dehors. Taran avait dû sentir l’aura du vampire. 

			— Qui t’es, toi ? demanda Taran lorsque Petro les accueillit chaleureusement.

			Le sourire de Petro se dissipa instantanément. Je commençais à avoir de la peine pour lui.

			— Il s’appelle Petro Makisma, répondis-je à sa place. 

			Leurs regards vides m’apprirent qu’elles n’avaient pas non plus entendu parler de lui. Taran avisa le nœud papillon de Petro comme s’il allait la mordre. Je m’avançai vers elle. 

			— Il est venu présenter ses excuses au nom de sa famille.

			Nouveaux regards vides.

			— Il est avec Misha. 

			— Oh, s’exclamèrent-elles en chœur. 

			D’un geste de sa jolie petite main, Petro intima au chauffeur de s’avancer.

			— Antonio ? Les cadeaux, je vous prie.

			Je reculai d’un pas, laissant de l’espace entre moi et le chauffeur au cas où il se déciderait à attaquer. Contrairement au mètre soixante-cinq de Petro, ce mec tenait du mastodonte. Goliath face au David qu’était Petro.

			Le chauffeur revint avec une pile de boîtes en velours rouge vif. Il en tendit une à chacune de mes sœurs et m’offrit la mienne en dernier. J’arquai un sourcil en voyant l’opulente boîte. Une petite plaque en argent, sur laquelle étaient gravées mes initiales, se trouvait au centre. Lorsque je refusai le paquet, le chauffeur l’ouvrit pour moi. Des boucles d’oreille en diamants de la taille de pièces de monnaie scintillaient au point de rendre quelqu’un aveugle. Entre les bijoux se trouvait une petite note écrite à la main sur une épaisse feuille haut de gamme. Le bristol indiquait :

			Ma très chère Celia,

			J’attends notre dîner avec impatience.

			Votre humble admirateur,

			Misha Aleksandr

			Cette fois, ce fut ma mâchoire qui se décrocha. Tout d’abord, Misha n’avait rien d’humble. Ensuite, bordel. Juste… bordel. Je foudroyai Petro du regard.

			— Vous n’êtes pas sérieux.

			Petro se renfrogna.

			— Je peux vous assurer qu’il s’agit de ce qui se fait de mieux en matière de diamants. Néanmoins, si vous préférez des émeraudes plus classiques pour s’accorder avec vos yeux…

			— On ne veut pas de vos bijoux et on veut encore moins aller dîner avec un crétin qui a essayé de nous tuer.

			— Parle pour toi, Celia, rétorqua Taran en admirant le bracelet en saphir et diamant qu’elle avait déjà passé à son poignet, avant de froncer les sourcils devant mon regard noir. Quoi ? C’est le moins que puisse faire ce connard plein aux as.

			Emme baissa le regard, ses joues prenant une teinte aussi rose que celle du diamant au centre de son collier en platine. 

			— Tout le monde mérite une chance d’être pardonné, dit-elle doucement.

			— Il a essayé de nous faire tuer.

			Je répétai ces mots lentement. Néanmoins, il suffisait visiblement de quelques objets scintillants pour les distraire. Je comptais sur Shayna pour se montrer sensée.

			Raté.

			Shayna jonglait avec ses poignards incrustés de saphirs. 

			— Oooh, regardez, ils brillent au soleil ! 

			Petro se racla la gorge.

			— Pardonnez-moi, Celia, mais je crois qu’il espérait que l’invitation à dîner soit un tête-à-tête. 

			Petro sursauta devant le regard que je lui lançai.

			— Je ne dînerai pas avec lui.

			Ce fut à ce moment que j’entendis ce qui me sembla être une bouteille que l’on faisait tomber, derrière la maison. Quoi encore ? Je fis le tour au pas de course, ralentissant puis m’arrêtant lorsque je repérai le raton-laveur-garou qui fouillait dans nos poubelles. Un raton-laveur-garou nu sous sa forme humaine. Son arôme d’écorce et de feuilles mortes était reconnaissable entre tous. Je n’en croyais pas mes yeux. Ç’aurait pu être drôle, mais je ne riais pas.

			Ses jambes poilues se raidirent. Il releva doucement la tête de l’énorme tonneau en plastique et me découvrit là, à le regarder bouche bée.

			— Euh… Salut, marmonna-t-il, la bouche pleine.

			Il s’arrêta avant de décamper à toute vitesse en direction du lac, comme si sa vie en dépendait. C’était le cas. Évidemment, il fallait que notre voisine diabolique choisisse cet instant précis pour revenir de ses courses. Après tout, à quel autre moment Mme Mancuso aurait-elle pu me surprendre à courir après un homme nu à travers ma pelouse ? Elle fit le signe de la croix au moment où je m’immobilisais juste devant elle.

			Je vis le raton-laveur-garou disparaître dans un bosquet tandis qu’il courait bien plus vite que ne le devrait n’importe quel autre homme dont les parties se balancent au vent. L’expression ahurie de Taran résumait parfaitement la situation.

			Le chauffeur de Petro haussa une épaule.

			— Bienvenue dans le monde surnaturel, marmonna-t-il.

		


		
			Chapitre 4

			Trouver un raton-laveur-garou en train de fouiller dans ses poubelles n’était pas marrant. Se faire agresser avec un désinfectant pour toilettes en se faisant traiter de traînée par une femme au cou inexistant l’était encore moins. Si l’on rajoutait les paparazzi surnaturels qui me harcelaient, j’étais à bout. Outre le raton-laveur-garou et le lynx-garou, toutes les créatures mystiques avaient fait une apparition. Je pouvais les sentir absolument partout. Elles se terraient dans nos buissons, nous observaient par les fenêtres. J’étais même tombée sur un opossum-garou qui dormait sous notre porche. 

			Les jointures de mes doigts me faisaient mal d’avoir donné une leçon aux deux rats-garous qui avaient sonné à notre porte au milieu de la nuit, empestant le brouet de sorcière et réclamant des autographes. Et je venais de terminer ma sixième garde de douze heures d’affilée.

			Alors, lorsqu’un maître vampire s’était pointé à ma porte, disons simplement que je ne l’avais pas accueilli à bras ouverts.

			— Qu’est-ce que tu veux, Misha ?

			Misha se renfrogna, ce qui lui conféra injustement un air encore plus sexy, et me répondit sur le même ton familier. 

			— Tu ne portes pas mes boucles d’oreilles.

			Les boucles d’oreilles représentaient le début d’un défilé de cadeaux onéreux que Misha m’avait fait parvenir dans le but de se faire pardonner pour le tribunal des vampires. 

			— Tu auras beau nous offrir des bijoux et rembourser notre prêt immobilier, ça ne changera rien au fait que tu as failli nous faire tuer. Tu ne peux pas nous acheter, Misha. On te remboursera pour la maison.

			— Le maître a également envoyé des fleurs et des sucreries, ajouta un de ses crétins de gardes du corps depuis l’allée.

			— Ah, oui ! Quoi de mieux que des truffes pour s’excuser d’avoir voulu nous torturer ? raillai-je en plissant les yeux à l’encontre de Misha. Viens-en au fait.

			Le coin des lèvres de Misha se courba légèrement tandis que les deux abrutis derrière lui échangeaient des regards qui semblaient signifier : « Preum’ s pour son foie ! »

			— Je suis venu te voir.

			Je me tenais sur le seuil, vêtue du débardeur dans lequel j’avais dormi ainsi que d’un pantalon de yoga qui n’avait pas fait un tour en machine depuis des lustres. Je m’étais battue avec mes boucles rebelles et j’avais perdu. Je n’étais pas douchée et je ressemblais à quelque chose que le raton-laveur-garou avait mâchonné avant de prendre la tangente. Pourtant, même si j’avais l’air d’être passée sous un rouleau compresseur, le regard de Misha étudiait mon corps de haut en bas. 

			Je bloquai l’entrée d’un bras tendu et posai le deuxième sur ma hanche, blasée. 

			— Pourquoi ? Tu es à court de vierges, ou quelque
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